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L’inventaire permanent des ressources forestières de Wallonie, en cours depuis
février 1994, a été conçu au début des années 1990 pour répondre à des objectifs
essentiellement en matière d’économie et de politique forestières régionale : réali-
ser un état des lieux de la forêt wallonne, évaluer les disponibilités présentes et
futures pour les essences commerciales, fournir des indications pertinentes aux
responsables de la gestion forestière en Wallonie.

gestion durable et de la biodiversité
dans le milieu forestier.2

Cet article a pour but de montrer com-
ment ces objectifs sont atteints. Nous
illustrerons nos propos par quelques
résultats choisis pour leur intérêt par-
ticulier en matière de gestion durable.
Eu égard à la taille relativement rédui-
te de l’échantillon dans certains cas, il
conviendra cependant de considérer
ces résultats comme des valeurs indi-
catrices de tendance.

Après avoir rappelé brièvement la
méthodologie de l’inventaire et le pro-
cessus d’intégration des indicateurs de
gestion durable (paragraphes 1 et 2),
nous passerons en revue dans le para-
graphe 3 les six critères de gestion
durable des résolutions d’Helsinki, cite-
rons pour chacun d’eux les indicateursF
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A
u cours de cette décennie, le
concept de développement
durable s’est progressive-
ment imposé et au-delà de

la fonction de production de la forêt,
les autres vocations du milieu forestier
(écologique, sociale, paysagère, …) ont
acquis une importance croissante. La
Wallonie, qui, par son adhésion aux
résolutions d’Helsinki (1993) et de
Lisbonne (1998)1, s’est engagée à pro-
mouvoir l’application des principes de
la gestion durable à ses forêts, devait
se doter d’un outil de contrôle et

d’évaluation de la mise en pratique de
ces principes, cet outil devant être à
même de dresser un état de la situa-
tion et de suivre son évolution au
cours du temps.

En raison de sa permanence et de la
méthodologie qu’il met en œuvre, il
est apparu que l’inventaire des res-
sources forestières de Wallonie pou-
vait constituer, moyennant quelques
modifications techniques et de nom-
breuses observations supplémentaires,
cet outil d’évaluation et de suivi de la
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récoltés et présenterons pour certains
des valeurs obtenues. Nous conclurons
par quelques réflexions sur l’expérience
acquise dans la récolte, le traitement et
l’exploitation des données de gestion
durable par l’inventaire. 

MÉTHODOLOGIE DE 
L’INVENTAIRE FORESTIER 

WALLON

L’inventaire, de type systématique
non-stratifié, couvre tout le territoire
de la région wallonne sur base d’une
grille de points à maille rectangulaire

de 1.000 m (axe Ouest-Est) sur 500 m
(axe Nord-Sud) déposée sur la carte
géographique de la Wallonie à l’échel-
le 1/25.000ème. Tous les points situés en
zones forestières (soit environ 10.600
à raison d’un point par 50 ha) sont
parcourus selon une périodicité décen-
nale, le dixième effectué chaque
année étant lui-même réparti sur toute
la Wallonie grâce à un sous-échan-
tillonnage.3-4

Chaque unité d’échantillonnage ins-
tallée aux intersections du maillage se
compose de quatre placettes circu-
laires concentriques dont la plus gran-
de couvre une surface approximative
de 10 ares. Certaines observations rela-
tives aux peuplements sont réalisées
dans l’environnement immédiat de
l’unité d’échantillonnage, c’est à dire
dans un rayon de 30 m autour du
centre commun aux placettes.

Les données récoltées sont nom-
breuses et de natures très diverses :

informations générales et adminis-
tratives (localisation, typologie, …),
observations relatives au milieu
(relief, pédologie, végétation),
données concernant le peuplement
(état, qualité, …) et sa gestion
(coupes, régénération, …),
mesures dendrométriques sur les
arbres vivants et morts, sur les
souches récentes et les bois aban-
donnés au sol.

Ces données sont enregistrées et
gérées dans une base de données qui
peut être interrogée à tout moment
afin de fournir des résultats sous forme
de tableaux, de graphes et de cartes
thématiques.

INTÉGRATION DES INDICATEURS
DE GESTION DURABLE À 

L’INVENTAIRE

Un inventaire forestier national ou
régional compte, parmi les résultats
qu’il propose classiquement, un
nombre important de variables
observées, mesurées ou calculées qui
sont par nature des indicateurs de
gestion durable : surfaces forestières,
volumes sur pied (diverses expres-
sions), disponibilités, équilibre crois-
sance-récolte, observations des struc-
tures et composition des peuple-
ments, pour ne citer que quelques
exemples significatifs.5

D’autres observations et mesures par
contre ont dû être intégrées à l’inven-
taire forestier wallon dans le cadre de
l’élargissement de ses missions à l’éva-
luation et au suivi de la gestion
durable et de la biodiversité. Ce sont
notamment : les antécédents cultu-
raux et les origines des peuplements,
les relevés des dégâts de tempêtes et
d’incendies, les mesures des arbres
morts sur pied et des bois morts à terre
sans oublier les relevés complémen-
taires à des paramètres déjà pris en
compte depuis le début de l’inventai-
re.6 C’est ainsi que cette intégration,
opérationnelle depuis juin 1997,
concerne également des variables cal-
culées déjà disponibles mais non-utili-
sées ou pour lesquelles de nouvelles
modalités de traitement et d’interpré-
tation ont été conçues (estimation des
stocks de carbone à partir des volumes
totaux par exemple).

L’introduction de ces nouvelles
variables a par conséquent entraîné
des modifications à toutes les étapes
de la filière suivie par les données :
fiches de pointage, menus d’encoda-
ge, modules de traitement, formu-
laires d’exploitation de la base de
données et de présentation des résul-
tats.

INDICATEURS DE GESTION
DURABLE PRIS EN COMPTE PAR

L’INVENTAIRE

Le présent paragraphe reprend, pour
chaque critère du processus
d’Helsinki7, les principaux indicateurs
pris en compte par l’inventaire. Si une
variable constitue un indicateur com-
mun à plusieurs critères, elle n’appa-
raît que sous le critère pour lequel elle
est prépondérante.

Critère 1 
Conservation et amélioration

appropriée des ressources
forestières et de leur contri-
bution aux cycles mondiaux

du carbone

Les indicateurs de ce critère sont
regroupés en trois domaines de
concept : aménagement du territoire
et zones forestières, volumes sur pied
et équilibre du carbone. F
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L’état sanitaire de nos forêts. Un
problème préoccupant suivi de près

par l’inventaire permanent.
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Les principaux indicateurs sont les sur-
faces forestières et les volumes du maté-
riel sur pied. Les surfaces forestières peu-
vent être déclinées selon un large éven-
tail de possibilités : type forestier, for-
mation végétale, nature du propriétaire,
âge de plantation, … Désormais, elles
peuvent être ventilées selon l’antécé-
dent cultural du peuplement actuelle-
ment en place (évolution de l’occupa-
tion des sols) et la façon dont il a été
créé (origine naturelle ou artificielle).

Les volumes, disponibles selon les
mêmes clés de répartition, sont propo-
sés sous diverses expressions telles
que : volumes des tiges à la découpe de
22 cm ou à d’autres découpes (bois
d’œuvre, premier défaut, hauteurs
fixes…), volumes des branches,
volumes totaux. Calculés sur ou sous
écorce, ils sont exprimés à l’hectare de
peuplement ou globalisés pour un ter-
ritoire considéré.

Les stocks de carbone immobilisés en
forêt sont évalués sur base de la quan-
tité de matériel ligneux par l’applica-
tion de facteurs de conversion.

Les arbres morts sur pied et les bois
abandonnés au sol sont mesurés et
font l’objet d’estimations en nombres
de pieds et en volumes pour les pre-
miers, en volumes pour les seconds.
Ces relevés constituent un bel
exemple d’indicateurs multi-critères
car ils répondent simultanément à
plusieurs critères : critère 1 (stock de
carbone), critère 2 (santé de la forêt),
critère 3 (fonctions de production) et
critère 4 (biodiversité).

La figure 1 présente les premières esti-
mations en volume des bois morts à
l’hectare de forêt productive. Le volume
total des bois morts (6,5 m3/ha en
moyenne) s’élèverait à 3.070.000 m3 soit
2,7 % du capital ligneux vivant, répartis
à raison de 1.155.000 m3 d’arbres morts
sur pied et de 1.915.000 m3 de réma-
nents abandonnés au sol.

Critère 2 
Maintien de la santé et de la

vitalité des écosystèmes
forestiers

Ce critère est évalué à partir d’indica-
teurs ayant trait au dépôt de polluants,
à la défoliation, aux dommages causésF
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Figure 1 : Volume des bois morts sur pied et au sol en forêt wallonne

Figure 2 : Ventilation des sols sous pessières selon leur drainage

Ce graphique présente l’économie en eau des sols
sous pessières. Les classes e, f, g et i étant considé-
rées comme inadaptées pour l’épicéa, près de 14 %
(22.500 ha) des pessières de Wallonie ne seraient
donc pas en station, selon ce critère.



par les agents biotiques et abiotiques
ainsi qu’aux modifications à l’équi-
libre des substances nutritives et de
l’acidité du sol.

Les dépôts de polluants ne peuvent
être pris en compte par l’inventaire
mais font par contre l’objet de
mesures dans un réseau de surveillan-
ce spécifique.

L’état sanitaire est observé au niveau
du peuplement et pour chaque arbre
de l’échantillon. L’appréciation visuel-
le de la vitalité de l’arbre est fondée sur
la défoliation et la décoloration du
feuillage ou d’autres symptômes
(nécroses…). Plusieurs stades de dépé-
rissement sont identifiés ainsi que les
causes probables de la maladie.

Les dégâts de tempête (chablis isolés,
groupés ou généralisés) sont décrits
dans les termes suivants : âge des
dégâts, intensité, surface atteinte,
structure, essence principale et âge du
peuplement affecté par les dégâts.

Les dégâts d’incendie (pratiquement
sans objet en Wallonie) sont analysés
selon les mêmes paramètres.

Les dégâts de gibier sont estimés aux
niveaux du peuplement adulte et de la
régénération. Une évaluation indivi-
duelle est faite pour chaque arbre de
l’échantillon et compte trois stades de
gravité. Les observations ont trait à
l’intensité des dégâts (proportion
d’arbres atteints), à la nature, à la sévé-
rité et à l’âge des blessures. Les éven-
tuelles mesures de protection des peu-
plements contre le gibier sont réperto-
riées.

Le sol est décrit par l’étude de la carot-
te du sondage réalisé dans l’unité
d’échantillonnage. À court terme, un
prélèvement de sol sera effectué sur un
sous-échantillon de points et sera ana-
lysé pour la détermination du pH et de
la richesse du sol (capacités totale et
d’échange pour les principaux élé-
ments minéraux). Combinés à l’étude
de la topographie (notions de relief,
pente, exposition, altitude), les relevés
pédologiques contribuent à évaluer
l’adaptation de l’essence au milieu.

La figure 2 montre l’économie en eau
des sols sous pessières. Les sols à drai-
nage pauvre à très pauvre (classes e, f,
g, i) représenteraient 14 % des sols

occupés par les pessières. Ces classes
de drainage étant considérées comme
critères d’exclusion directe par le
fichier écologique des essences, l’épi-
céa ne serait donc pas en station sur
ces 22.500 ha. 

Critère 3 
Maintien et encouragement
des fonctions de production
de la forêt (bois et non-bois) 

Les indicateurs sont regroupés en deux
domaines de concept : production de
bois et de produits autres que le bois. 

Ces derniers n’étant pas pris en consi-
dération par l’inventaire, les résultats
disponibles couvrent exclusivement
les produits « bois ».

L’équilibre entre la croissance et la
récolte sera évalué sur base de la com-
paraison des données d’accroissement
et des volumes exploités obtenus à
partir d’inventaires successifs.

L’indicateur « principes de gestion »
regroupe de nombreuses informations :

observations relatives au peuple-
ment : structure, type et régularité
du peuplement, relevés spécifiques
aux mises à blanc et clairières,
étude de la régénération (naturelle
ou artificielle), présence de drains
ou d’ornières ;

informations sur la gestion du
peuplement : travaux sylvicoles de
base et d’amélioration, précocité,
périodicité et intensité des coupes
d’éclaircie ou d’amélioration ;

indices dendrométriques « clas-
siques » : nombre de tiges, surface
terrière, volume à l’hectare, circon-
férences dominante et moyenne,
hauteur dominante, pourcentage
en surface terrière, indice de fertili-
té, etc…

L’exemple de la figure 3 illustre la pré-
sence et l’importance de la régénéra-
tion naturelle dans les pessières consi- F
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Figure 3 : Présence et importance de la régénération naturelle dans 
les pessières de différents âges.

Si elle n’est présente que dans 4 % des pessières
âgées de 20 à 39 ans et n’y couvre que 20 % du
sol, la régénération naturelle se rencontre par
contre dans 71 % des pessières âgées de 80 ans
et plus où elle occupe 46 % du sol en moyenne.



dérées en station selon le fichier éco-
logique des essences. Si elle n’est pré-
sente que dans 4 % des pessières âgées
de 20 à 39 ans et n’y couvre que 20 %
du sol, elle se rencontre par contre
dans 71 % des pessières âgées de 80
ans et plus et y occupe 46 % du sol en
moyenne.

Quant à la première éclaircie (figure 4),
il apparaît que 8 % des plantations
âgées de 15 à 19 ans sont éclaircies pour
42 % des pessières de 25 à 29 ans et
70 % des peuplements de 30 à 34 ans.
Sur base de la hauteur dominante, 27 %
des pessières dont la hauteur dominan-
te est comprise entre 13 et 14,9 m sont
éclaircies, cette proportion s’élevant à
55 % pour la classe de 15 à 16,9 m et
75 % pour la classe de 17 à 18,9 m.

Critère 4 
Maintien, conservation et

amélioration appropriée de
la diversité biologique dans
les écosystèmes forestiers

Ce critère, l’un des plus importants,
comporte trois domaines de concept
différents qui reprennent les différents
niveaux d’évaluation de la biodiversi-
té : écosystèmes forestiers représenta-
tifs, rares et vulnérables, espèces
menacées, diversité biologique dans

les forêts de production. L’inventaire
ne considère pas le deuxième concept.

Pour les deux autres concepts, les indi-
cateurs sont nombreux.

Un relevé botanique des espèces pré-
sentes est effectué dans les limites de
l’unité d’échantillonnage aux niveaux
des strates ligneuse et herbacée.
Chaque espèce rencontrée est identi-

fiée et sa présence est précisée en
abondance et recouvrement (coeffi-
cients).

Dans ce contexte, les relevés relatifs
aux lisières prennent toute leur impor-
tance eu égard à la richesse potentielle
de ces milieux en matière de biodiver-
sité. Ces interfaces sont décrits sous
plusieurs aspects : type, longueur,
exposition.
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Comment répondent nos forêts 
à la demande sans cesse croissante 
du public ?

Figure 4 : Pratique de l’éclaircie dans les pessières

Les deux graphiques ci-contre expriment la proportion des pessières éclaircies en fonction de leur âge ou de
leur hauteur dominante. Ce type de données permet de se faire une idée sur la gestion des forêts (travaux syl-
vicoles de base et d’amélioration, précocité, périodicité des coupes, etc.) 
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Les surfaces occupées par les formations
naturelles et semi-naturelles sont esti-
mées par les structures et types de peu-
plements et les relevés de végétation.

Les étendues auxquelles sont appli-
qués des régimes de gestion spéciale
sont évaluées entre-autres par l’identi-
fication des vocations forestières prio-
ritaires (production de bois, cynégé-
tique, conservation, protection, loi-
sir).

Plusieurs relevés abordent la problé-
matique de la diversité végétale au
sein des peuplements :

les observations relatives à la régé-
nération naturelle concernent les
semis, fourrés et gaulis (abondance,
stade de développement, réparti-
tion spatiale),
l’identification des espèces
ligneuses (mesurées ou non-mesu-
rées) est effectuée dans le cadre des
relevés de végétation,

les mesures des arbres vivants sont
utilisées pour la classification des
peuplements en fonction du
nombre d’espèces qui les compo-
sent (purs, presque purs, en mélan-
ge, ou encore peuplements consti-
tués de 1, 2, 3, 4 ou davantage d’es-
pèces),
le traitement de ces mesures den-
drométriques détermine l’impor-
tance de chaque espèce en nombre
de pieds ou en surface terrière.

Sur base de ces relevés, des indices
synthétiques de biodiversité végétale
pourront être calculés dès que la taille
de l’échantillon sera suffisante.

À titre d’exemple, la figure 5 répartit
les peuplements de la forêt wallonne
en fonction du nombre d’espèces
ligneuses différentes (mesurées ou
non) que les relevés botaniques ont
identifiées.

Critère 5 
Maintien et amélioration

appropriée des fonctions de
protection dans la gestion

des forêts 
(notamment sol et eau).

Ce critère est subdivisé en deux
domaines de concept : l’érosion du sol
et la conservation de l’eau dans les
forêts.

Les zones potentiellement sensibles
sont identifiables à partir de plusieurs
variables récoltées ou traitées :

pour la protection des sols : relief,
pente, exposition, caractéristiques
du sol, présence de drains et d’or-
nières ;
pour la protection des eaux de sur-
face : description du sol (en particu-
lier texture et drainage), existence
de sources, ruisseaux, zones
humides, relief, présence de drains.

Il est bien entendu toujours possible
de mettre en relation ces relevés avec
les caractéristiques des peuplements
en place (composition, indice de ferti-
lité à titre d’exemples).

La figure 6 montre que sur les
472.000 ha de forêts productives,
69.000 ha (15 %) occupent des ter- F
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Les arbres morts sur pied et les bois abandonnés au sol sont mesurés. Ces relevés 
constituent un bel exemple d’indicateurs multi-critères car ils répondent simultanément
à plusieurs critères : critère 1 (stock de carbone), critère 2 (santé de la forêt), critère 3
(fonctions de production) et critère 4 (biodiversité).

Figure 5 : Ventilation des peuplements en fonction du nombre d’espèces
ligneuses identifiées
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rains dont la pente atteint ou dépasse
15° et demandent donc une sylvicul-
ture adaptée, voire particulièrement
prudente pour les 8.125 ha situés dans
les versants de pente très forte (30° et
davantage), couverts à raison de 30 %
par des taillis.

Critère 6 
Maintien d’autres bénéfices

et conditions 
socio-économiques

Trois domaines de concept se retrou-
vent dans ce critère : signification éco-
nomique du secteur forestier, services
de récréation et emploi.

En raison de leur nature, les indica-
teurs de ce critère ne peuvent être maî-
trisés par l’inventaire. Seul l’indicateur
« services de récréation » est pris en
compte par la notion de fonction
forestière « loisirs » identifiable par

certains indices tels que présence de
barbecues, de bancs, d’aires de repos.

CONCLUSIONS

Conçu à son origine pour être au ser-
vice de l’économie et de la politique
forestières, l’inventaire des ressources
forestières de Wallonie s’affirme à pré-
sent en tant qu’outil d’évaluation et
de suivi dans les domaines de la ges-
tion durable et de la biodiversité.
Cette extension des missions de l’in-
ventaire n’a pu s’accomplir qu’au prix
d’interventions à toutes les étapes du
cheminement de l’information : récol-
te de données supplémentaires, modi-
fications de procédures et création de
modules de traitement, introduction
de nouvelles possibilités d’exploita-
tion de la base de données, présenta-
tion de nouveaux résultats.

L’éventail de ces résultats que propose
l’inventaire forestier wallon est tel
qu’il comprend désormais des infor-

mations aussi variées que
des volumes par catégories
de grosseur, des étendues
affectées par des dégâts de
tempêtes ou des réparti-
tions géographiques d’es-
pèces herbacées pour ne
citer que quelques
exemples.

La couverture systématique
de la Wallonie et la perma-
nence des observations au
cours du temps permet-
tront à l’avenir un contrôle
de l’application des prin-
cipes de la gestion durable à
la forêt wallonne et une
évaluation des effets des
mesures réglementaires ou
incitatives prises dans cette
optique de développement
durable.  
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Figure 6 : Occupation des sols à forte pente par les divers peuplements forestiers


	
	



